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Bordeau Chesnel teste l’acoustique 
de ses pots de rillettes
Le pôle de compétences Le Mans 
Acoustique a mené une étude 
sur le bruit des fameux pots de rillettes. 
Et entrevoit désormais des 
perspectives intéressantes 
dans le domaine de l’emballage.

Réputée pour sa course automobile et 
pour ses rillettes, la métropole du Mans 
affiche une troisième expertise�: celle 
de l’acoustique. « Nous disposons du 
plus grand laboratoire européen dans 
le domaine. Le seul équivalent dans le 
monde se trouve à la Nasa aux États-
Unis », indique Olivier Roinson, direc-
teur des partenariats de Le Mans 
Acoustique qui regroupe des acteurs 
de la formation, de la recherche et de 
l’innovation.

C’est justement ce pôle de compé-
tences que Bordeau Chesnel (groupe 
Savencia) a contacté il y a peu pour 
mener une étude sur ses pots de ril-
lettes, la première en agroalimentaire. 

Le Centre de Transfert de Technologie 
du Mans (CTTM), organe R & D du 
pôle, a mis en œuvre ses méthodes de 
psycho-acoustique. Principe�: dans un 

premier temps, les bruits de l’objet à étu-
dier sont caractérisés objectivement par 
des mesures physiques. Puis un jury étu-
die une bibliothèque de sons di� érents 
pour leur associer des mots de l’ordre 
de la sensation�: mat, agressif, cocon, 
rassurant, etc. « Cela permet ensuite 
de relier la propriété physique d’un son 
à une appréciation », explique Olivier 
Roinson.

SIGNATURE DE MARQUE
Dans le cas de Bordeau Chesnel, la 

psycho-acoustique pourrait permettre 
de mesurer l’effet d’une évolution de 
matériau, de forme ou de couvercle, par 
exemple, sur la perception du bruit de 
l’emballage. « Cela nous ouvre un nou-
veau champ de prospection auprès des 
fabricants d’emballages, ajoute Olivier 
Roinson. Mais aussi des marques ali-
mentaires qui voudraient déterminer 
objectivement la signature acoustique 
de leurs produits. »  Karine Ermenier

Une tête acoustique instrumentée sert pour la prise 
de son et une chambre sourde (anéchoïque) 
sert de milieu calme pour des mesures précises.

Sur le marché des 
cé ré a le s  d u  p e t i t-
déjeuner, le risque lié aux 
migrations d’huiles miné-
rales (MOSH, MOAH) 
a incité de nombreux 
industriels à passer du 
carton recyclé au carton 
vierge, avec à la clé, des 
tensions sur le marché, 

une augmentation des coûts et des risques 
de rupture. Cela n’a pas empêché Kellogg’s 
de conserver ce pack traditionnel pour ses 
dernières « Extra Créations », mais dans une 
version premium. L’emballage de ces recettes, 
imaginées par les consommateurs et un chef 
pâtissier, se compose d’un sachet Quattro 

Seal transparent positionné dans un étui à 
pans inclinés particulièrement travaillé. Fond 
noir, texte doré, embossage et vernis sélectif : 
tous les ingrédients sont réunis pour sublimer 
la présentation, malgré la perte de 50 % de 
largeur en facing. A l’usage, on peut regret-
ter l’absence de système de refermeture du 
sachet pour la consommation fractionnée. Le 
format, bien qu’innovant, ne favorise pas non 
plus la densifi cation des transports par ses 
vides techniques. Le carton GC2 intérieur bois 
verso bois permet toutefois de gérer le risque 
lié aux huiles minérales. Et la structure du fi lm 
en OPP/OPP de 60 µm apporte les propriétés 
barrières à la vapeur d’eau. En fi n de vie, avec 
30 g de carton compact et 5 g de fi lm, on peut 
se réjouir que près de 86 % de l’emballage 
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Les céréales  Kellogg’s Extra Créations subliment le carton
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Kellogg’s a 
développé un étui 
prémium pour sa 
gamme Créations.

soit recyclable. Mais une analyse de cycle 
de vie démontrera sûrement, à contenance 
équivalente, un avantage pour le sachet de 
type Doypack, un emballage moderne et 
économique de plus en plus utilisé dans ce 
rayon en remplacement du carton.

Kellogg’s a 
développé un étui 
prémium pour sa 
gamme Créations.
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